Dans le labyrinthe des relations entre l’école et les médias

Face aux médias, l’école émet les plus grandes réserves. L’institution scolaire reste arc-boutée à ses traditions d’écriture. Malgré les médias et l’entrée massive des ordinateurs et de l’internet à l’école, il faut quand même constater que l’on écrit encore beaucoup. D’ailleurs à juste titre. L’écriture reste encore aujourd’hui le vecteur de communication le plus pratique, le plus facile et le plus efficace.
Il faut dire que l’école a quelques bonnes raisons de se méfier des médias. Les médias ne sont pas neutres, ils émergent d’une économie libérale débridée qui n’a d’horizon que l’extension infinie de ses profits. Bill Gates : une des première fortunes mondiales. L’idéologie libérale qui sous-tend cette extraordinaire explosion technologique ne se donne aucune limite : ni morale, ni philosophique, ni anthropologique, ni sociale, ni éducative. C’est la raison pour laquelle les médias sont aussi liés au développement de la violence, de la pornographie, de la pédophilie. Les médias véhiculent une culture du loisir, de la facilité, de la passivité et du zapping qui convient bien à nos adolescents et qui n’est pas sans conséquences sur le comportement scolaire.
Même si l’on reconnaît que l’ordinateur est utile, même si l’on est plus dans le refus absolu des années 80 – 90, même si la pratique pédagogique commence à s’appuyer sur des outils numériques, il reste que, globalement, l’école résiste à l’invasion des médias. L’école défend la culture nationale. Elle ne veut pas de cette culture virtuelle et homogénéisante qui aboutirait à fabriquer des clones d’un bout à l’autre de la planète. Les craintes des enseignants sont confuses. Ce sont tantôt des alibis idéologiques, tantôt des craintes archaïques. La peur d’être rayés de la carte des fonctions nécessaires. Les médias ne vont-ils pas remplacer les enseignants ? Ne risque t-on pas un chômage massif dans les classes moyennes balayées par l’arrivée des nouvelles sirènes médiatiques ?

Poser le problème de cette façon, c’est probablement ne pas prendre conscience du phénomène médiatique. C’est passer à côté d’un événement qui progressivement, qu’on le veuille ou non, nous envahit totalement et bouleverse notre univers anthropologique. Face aux médias, la posture esthétique devient dérisoire. Il ne s’agit pas de savoir si on aime ou on n’aime pas. Il ne s’agit pas non plus d’être pour ou contre. On n’est pas devant une nouvelle forme de la querelle des anciens et des modernes. Il s’agit de voir que depuis plus de cinquante ans, la technologie médiatique nous a fait passer dans une autre galaxie qui n’a plus rien à voir avec notre culture présentielle.
Les médias ouvrent désormais un fossé culturel et il devient urgent que l’école se saisisse de ce phénomène et l’intègre dans lieux critiques de la connaissance. Il n’y a pas de citoyen là où l’on ignore les effets médiatiques. Là où l’on occulte la nouvelle condition de l’homme. La révolution est immense car elle crée de nouvelles modalités de relation à l’espace, au temps, à l’autre, au politique. Elle inaugure un monde paradoxal, à la fois virtuel et très présent, capable de créer des effets de simultanéité, de proximité et même d’émotion collective (le téléthon). Une nouvelle socialité est à l’œuvre.
La galaxie médiatique nous transporte hors du monde des hommes. Elle appelle de nouveaux apprentissages, de nouveaux modes de socialisation. Contrairement aux peurs archaïques de l’école, les médias ne détrôneront pas l’école mais ils auront besoin de l’école pour avoir leur juste place, leur juste utilisation et même leur efficacité. L’école doit se saisir de cette réalité qui est celle de notre quotidien pour en élaborer les outils de compréhension et de fonctionnement.
Ce parcours dans le labyrinthe des médias a été balisé par l’ouvrage de Fabrice Barthélémy (par ailleurs, collègue CPE) qui, mieux qu’un discours théorique, nous propose une petite balade à travers les concepts et les relations suspectes entre L’Ecole et les médias. Comme il est temps de dépasser les résistances, les réflexes défensifs, les reproches plus ou moins fondés, je vous invite à faire vous-même cette investigation somnambulique à travers le monde étrange des médias. Un petit lexique de 100 mots pour comprendre les relations authentiques et nécessaires entre l’école et les médias.
